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Le grand débat national sur
le projet de parc photo-
voltaïque Horizeo de

1000 hectares à Saucats a soule-
vé des centaines de questions
cette année. Dont l’une, récur-
rente et plus que jamais d’ac-
tualité : le risque feu de forêt.
Aggravation du risque pour cer-
tains en raison de la nature
même des installations électri-
ques. D’autres, expliquant que
les parcs solaires pourraient ra-
lentir le feu au cœur du massif,
voire servir de point d’appui ou
de ligne de défense pour les
pompiers.

Un sujet complexe, d’autant
plus que les cas pratiques sont
heureusement rares. Les incen-
dies de cet été apportent quel-
ques éléments qui pourront
enrichir le débat. Lors des deux
feux de Landiras, en juillet et
août, deux centrales photovol-
taïques ont été touchées. Les
deux sites avaient été décon-
nectés du réseau électrique
avant l’arrivée du feu et aucune
ne semble avoir aggravé la si-
tuation sur le front de l’incen-
die. Pour autant, leurs sorts ont
été différents.

La première en juillet, dans
la commune d’Hostens, a été
traversée par le feu d’un bout à
l’autre. Entourée par la forêt, la
centrale ne pouvait pas faire of-
fice de pare-feu alors que l’in-
cendie avait franchi la D3 vers le
Sud en plusieurs points. Seuls
les pare-feu réalisés en urgence
au bulldozer plus au sud ont
permis de stopper la course
folle des flammes.

Sur ce site de 45 hectares ex-
ploité par GP Joule, l’herbe rase,
coupée début juillet, a brûlé

entre les allées de panneaux et
sous les panneaux. Les flam-
mes ne sont pas montées très
haut, mais l’installation est de-
puis hors service. La zone natu-
relle préservée à l’intérieur a
été détruite.

Des mois sans production
Le diagnostic des dégâts n’a pas
encore été réalisé. « Il va falloir
déterrer tous les câbles pour
voir s’ils ont fondu, c’est un
gros travail », témoigne un
technicien. Des câbles de des-
cente des panneaux vers le sol
ont grillé. Il va falloir aussi ins-
pecter chaque panneau. Cer-
tains se sont déformés sous la
chaleur.

Selon le technicien, il y en a
pour des mois, voire une an-
née, avant de pouvoir remettre

en service cette centrale de
20 mégawatts. En attendant, le
site a été sécurisé afin que le
courant toujours produit par
les cellules photovoltaïques
reste dans les panneaux.

L’autre centrale solaire, si-
tuée à Louchats, a subi les as-
sauts du feu aux alentours du
10 août, lors d’une reprise de
feu qui remontait vers Caba-
nac-et-Villagrains. Les flammes
ont été arrêtées au ras du parc,
le long des pare-feu, grâce à l’in-
tervention décisive de cinq Ca-

nadair, sous les yeux du maire
de Louchats Philippe Carreyre.

Des sautes de feu ont malgré
tout atteint l’intérieur du site.
« On a très peu de dégâts après
une vérification visuelle inté-
grale. Quelques câbles au sol
ont noirci, mais rien n’a brûlé »,
indique David Guinard, le di-
recteur général de Photosol qui
exploite cette centrale de
20 hectares pour une puis-
sance de 12 mégawatts.

Déconnectée du réseau élec-
trique depuis le mois de juillet,
la centrale a été remise en ser-
vice le 22 août. « C’est une
grosse perte de production,
mais ce qui nous a sauvés, c’est
l’entretien du sol et les bandes
de pare-feu toutes les cinq ran-
gées de panneaux solaires. Mal-
gré des petits départs de feu, il

n’y a pas eu d’incendie au cœur
du site. »

Un atout ?
Selon le directeur de la cen-
trale, « la présence de celle-ci a
aidé les pompiers à maîtriser
l’incendie. Ils nous ont parlé
d’une ‘‘ligne d’appui dynami-
que’’ et ont indiqué que le site
aurait pu permettre de les met-
tre en sécurité en cas d’encer-
clement. » C’est du moins ce
qu’auraient fait savoir les pom-
piers au directeur de Photosol.
Des éléments que « Sud Ouest »
n’a pas pu confirmer auprès du
Sdis de Gironde qui attend que
le feu soit éteint avant de com-
muniquer sur son retour d’ex-
périence en général et sur le cas
des parcs solaires en particu-
lier.

Selon le maire de Louchats,
la centrale photovoltaïque a
tout de même donné du travail
à ses équipes. « On a éteint pas
mal de reprises de feu. C’était
un travail difficile car on n’osait
pas trop gratter le sol de peur
d’endommager les installa-
tions », témoigne Philippe Car-
reyre.

Si chaque incendie a sa pro-
pre vérité, on constate que ces
deux centrales solaires n’ont
pas été les poudrières explosi-
ves redoutées par certains lors
du débat sur le projet Horizeo.
David Guinard pousse même
son avantage, imaginant « une
solution mixte ». « Les pan-
neaux solaires pourraient deve-
nir un élément de protection
que l’on pourrait installer dans
des pare-feu. » Avec, pour les
propriétaires forestiers, un re-
venu nouveau qui pallierait la
perte d’exploitation générée
par ces pare-feu plus larges. Le
débat est lancé.

INCENDIES EN GIRONDE

Quel rôle ont joué les parcs solaires ? 
La centrale photovoltaïque d’Hostens est hors service. Pour celle de Louchats, les dégâts sont moins significatifs
Jérôme Jamet 
j.jamet@sudouest.fr

La centrale photovoltaïque d’Hostens a été durement touchée par les incendies. J. J. 

« La centrale a aidé 
les pompiers 

à maîtriser l’incendie »

Le mercure est encore monté
dans la forêt de pin du Sud-Gi-
ronde, le thermomètre passant
allègrement les 30 °C avec une
hygrométrie de seulement 25 %.
Pour les 330 pompiers et militai-
res encore sur le terrain, le travail
de sape a redoublé, à la recher-
che de ces fumerons qui signa-
lent la présence du feu enterré,
ou de reprises de feu.

« On traite une centaine de
points chauds par jour », détaille
le commandant Salem Maizi,
chef des opérations de secours.
La journée d’hier était particuliè-
rement à risque à cause de l’aug-
mentation des températures. À
19 heures, 200 points chauds
avaient été traités. L’hélicoptère
a été mobilisé pour 19 largages.

Trois feux ont été maîtrisés. Le
plus important, d’un hectare,
concernait du grépin, un tapis

d’aiguilles de pin, dans une zone
déjà brûlée. Les deux autres se
sont étalés sur une superficie de
500 m2 chacun. Les effectifs en-
gagés ne devraient pas diminuer
jusqu’à vendredi, où ils seront

revus selon l’évolution de la si-
tuation. Le commandement re-
doute un orage sec ce jeudi.
« Nous dépendons beaucoup
des conditions météo. » 
Vincent Trouche

Les deux jours à venir seront décisifs
Le commandement des opérations de secours redoute l’évolution de la météo 

Hier, 330 personnes étaient mobilisées. FABIEN COTTEREAU / « SUD OUEST » 

Hier, en début de soirée, le
Centre opérationnel départe-
mental (COD) a été réactivé à
la préfecture de la Gironde. Cet
outil de gestion de crise com-
posé de l’ensemble des ac-
teurs de la Sécurité civile a no-
tamment mobilisé des sa-
peurs-pompiers du Sdis et des
gendarmes du groupement,
tandis que plusieurs feux ve-
naient de se déclarer.

Évacuations au camping
Six départs ont eu lieu en
moins d’une heure, une fois
l’alerte donnée, peu après
17 heures. Deux Canadair et un
hélicoptère bombardier d’eau
ont entrepris des rotations
dans le ciel de Vensac, dans le
Médoc, où, vers 19 heures, six-

hectares de forêt avaient brû-
lé. Dans la soirée, la RD 101 a dû
être coupée entre L’Hôpital et
Vendays et une déviation a été
mise en place. Le sinistre est
survenu à l’endroit même où
un incendie s’était déclaré le
18 juillet. Une partie du cam-
ping Le Tastesoule a été éva-
cuées. La situation s’est amé-
liorée en début de soirée et les
estivants s’apprêtaient à rega-
gner leur emplacement. 

Dans la même zone géogra-
phique, un feu a réduit en cen-
dres quelques hectares de
pins à Grayan-et-l’Hôpital et à
Listrac. Sur place, un gros dis-
positif en hommes et en maté-
riel a été maintenu toute la
nuit.
Jean-Michel Desplos

De nouveaux départs de feu hier
Six départs de feu ont été recensés hier, en fin
d’après-midi, dans le Médoc, le Blayais et le Libournais
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LA RÉGION

L’Initiative est inédite en
France. Des producteurs
de canards et d’oies du

Sud-Ouest vont vider leurs éle-
vages un mois en hiver pour
éviter que la grippe aviaire ne
se propage à nouveau, mais
s’organisent pour être « fin
prêts pour Noël ». 

La production de foie gras
est un incontournable du Sud-
Ouest, mais depuis novembre,
la grippe aviaire continue d’in-
quiéter les éleveurs de palmi-
pèdes, qui vivent leur qua-
trième crise depuis 2015. « On
en a marre de vivre ça », dit
Chantal Brethes, présidente
du Palso, l’organisme de la fi-
lière foie gras IGP (Identifica-
tion Géographique Protégée)
et Label Rouge du Sud-Ouest.

Dans 68 communes
« Dans 68 communes où il y a
les plus fortes densités d’éleva-
ges, il n’y aura aucun animal
dans les élevages du 15 décem-
bre au 15 janvier », poursuit-
elle. L’initiative localisée à la
zone qui englobe l’est des Lan-
des, l’ouest du Gers et le nord
des Pyrénées-Atlantiques con-
cerne une zone qui connaît
une forte densité d’élevage.
Surtout, cette zone représente
le quart du foie gras français,
quand le Sud-Ouest, plus glo-
balement, fournit 40 % du foie
gras du pays.

L’initiative étant limitée
dans le temps, le Palso estime
que cela représente environ
500 000 canards qui manque-
ront à la production nationale,
soit la production d’une « cen-
taine d’éleveurs ». « Arrêter au
15 décembre, ça veut dire être
fin prêts pour Noël 15 jours
avant, c’est quand même une
mesure très forte », souligne-t-
elle, et si la grippe aviaire me-
nace toujours les élevages en
janvier, « on ira plus loin si be-
soin ».

Sur son exploitation, elle ne
fera que deux lots sur trois,
soit une perte « entre 6 000 et

7 000 euros pour les oies et
12 000 euros pour les ca-
nards », détaille Chantal Bre-
thes. « C’est un essai, on va voir

si ça marche », prévient Ber-
nard Tauzia, président d’Air-
vol, l’association régionale des
volailles du Sud-Ouest. Pour
les volailles, les éleveurs accep-
tent de baisser les volumes de
production de 40 % dans la
même zone. « La profession
veut anticiper une nouvelle
crise et c’est une proposition
faite à l’État. On attend la ré-
ponse du ministère », révèle
Philippe Everlet, chef du ser-
vice aviculture à la chambre
d’agriculture du Gers.

Perte de 12 millions d’euros
L’initiative représentera une
perte totale de « 12 millions

d’euros » pour les éleveurs, es-
timent le Palso et Airvol, qui
demandent à l’État d’allouer
ce montant à l’indemnisation
des entreprises d’aval, soit, cel-
les qui abattent, découpent,
transforment, condition-
nent… « Quand on voit qu’on
va approcher le milliard pour
l’indemnisation totale de la
grippe aviaire, c’est rien, 12 mil-
lions », estime Chantal Bre-
thes. 

Depuis novembre, la France
a recensé plus de 1 300 foyers
d’influenza aviaire dans des
élevages de volailles, entraî-
nant l’abattage de 19,2 millions
de volailles sur le territoire.

Un mois sans canard pour
éviter la grippe aviaire
Des producteurs de canards et d’oies du Sud-Ouest vont vider leurs élevages un mois 
en hiver pour faire en sorte que l’épizootie ne se propage pas à nouveau. Explications

Les éleveurs de palmipèdes vivent leur quatrième crise depuis 2015. ARCHIVES DAVID LE DEODIC / «SO»

« La profession veut
anticiper une nouvelle

crise et c’est une
proposition faite 

à l’État. On attend la
réponse du ministère »

EN BREF
Le trafic des trains 
vers le sud de la région
fortement perturbé

PESSAC Le trafic des TER au départ de
Bordeaux et à destination d’Arcachon,
Hendaye, Tarbes et Mont-de-Marsan a
été fortement perturbé hier en raison
d’un accident sur la voie ferrée à hau-
teur de Pessac. Une personne aurait été
heurtée par un train vers 16 heures,
interrompant plusieurs heures la circu-
lation des trains. 

Appel à témoins après
l’agression à la feria

PARENTIS Les gendarmes sont à la
recherche de témoins directs ou indi-
rects de la violente agression survenue
à l’encontre d’un homme portant une
perruque multicolore le mardi 9 août
dans la nuit, lors de la feria. Contacter la
gendarmerie de Parentis au
05 58 78 97 00 ou cob.biscar-
rosse@gendarmerie.interieur.gouv.fr

Mort suspecte : 
la cause du décès 
reste inconnue

MONT-DE-MARSAN L’autopsie
pratiquée hier sur le cadavre découvert
le 19 août dans un pavillon en feu de
l’avenue Pasteur n’a pas permis de
déterminer la cause du décès de l’habi-
tant des lieux, un ancien kinésithéra-
peute de 76 ans retrouvé les pieds
attachés avec une rallonge électrique
et avec plusieurs plaies sur le corps et le
visage. Si une enquête pour homicide
volontaire a été ouverte par la police
judiciaire de Pau, la thèse du suicide
n’est pas écartée, ni celle de l’accident. 

Alerte rouge au frelon
asiatique

LOT-ET-GARONNE Les attaques de
frelon asiatique, discret en début d’été,
redoublent en cette fin du mois d’août,
à une période où les abeilles doivent
ramener assez de pollen pour passer
l’hiver suivant sans trop de mortalité.
Dans le département, des piégeages
ont lieu au printemps puis en fin d’au-
tomne, pour capturer les reines fonda-
trices. On dénombre ainsi près de 50 %
des nids en moins. 

Il était 12 h 34, hier, quand
l’alerte a été donnée à Mont-
pon-Ménestérol et Ménesplet
(Dordogne). Un feu venait
d’être aperçu par des riverains,
en lisière de la forêt de la Dou-
ble. Mais en l’espace de quel-
ques minutes, quatre foyers
sont repérés : tout autour de la
zone, les Périgourdins ont vu
s’élever dans les airs quatre pa-
naches de fumée dans un
rayon d’un kilomètre.

Très vite, les pompiers ont ju-
gé qu’ils avaient affaire à une si-
tuation « défavorable ». Le Ser-
vice départemental de secours
et d’incendie (Sdis 24) a donc
mobilisé d’importants moyens :
au sol, on a compté 118 hommes
sur place. Grâce à l’arrivée, de-
puis Mérignac (Gironde), de
deux Canadair et un hélicoptère
bombardier d’eau, les loge-

ments ont pu être préservés.
Mais par précaution, leurs habi-
tants avaient été évacués pré-
ventivement.

Ils ont finalement pu rentrer
chez eux à partir de 17 h 30,
juste après que les pompiers
ont jugé le feu « fixé » (c’est-à-
dire ne progressant plus). Le bi-
lan fait état de 20 hectares brû-
lés. Les hommes du feu pré-
voyaient, hier soir, de rester au
moins 24 heures pour noyer
toutes les braises et éviter les
reprises.

Le 3 août, déjà
Si l’incendie est éteint, une
question reste brûlante : qui
est le pyromane de la Dor-
dogne ? Car la question n’est
plus de savoir s’il y a un incen-
diaire mais qui il est. Selon des
gendarmes que nous avons in-

terrogé, ces quatre départs de
feu concomitants sont volon-
taires. « Certains incendies sont
suspectés d’être l’œuvre d’un
pyromane », officialise la procu-
reure de Périgueux, qui dirige
plusieurs enquêtes pour des-
truction volontaire par incen-
die.

Ce secteur est l’épicentre de
plusieurs faits suspects. Le
3 août, un premier feu s’était
déclaré à Montpon, suivi dans
la nuit par trois autres. « C’est
forcément quelqu’un qui les a
allumés en pleine nuit », con-
fiait à « Sud Ouest » une source
proche de l’enquête.

À 20 km de là, La Roche-Chalais
a été le théâtre de sept incendies
suspects depuis début août.
S’agit-il du même individu ? Les
gendarmes enquêtent.
Jonathan Guérin

Quatre incendies en Dordogne : la piste du pyromane
20 hectares ont brûlé hier à Ménesplet, où les habitations ont été préservées. La présence d’un incendiaire semble se confirmer

Hier, quatre foyers ont été repérés dans un rayon d’un 
kilomètre. PHILIPPE GREILLER / «SUD OUEST»
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